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CBÀlff^ K S DtPUTtS 
Les crédits du Maroc 

<3**t) 
U MINISTRS D€S ArVAIHm riWMOdjSj» 

M. P1CTON. — Aajotgd'huJ Mimtev-Msjld 
voudrait entrer en reUtlons directe* «lecontre 
agent consulaire. Mou» ne pouvons y oon> 
eenUr. Ce serait le reoonnatfre. ^ ^ 

Le ministre t'opposera è (ont passage en 
prétendent sur nos Mgnes pour aller combat-
Ire a Bebet le surtaja 

M. PlGHON. — Moolay-Hand n'a pu entrer 
m ntetlmn dioioinartenss avec aucune ne-
" î î . «BOT. - San» douta, mais U ne tant 
pas lier notre sort au sort du sulten, et noue 
obstiner » le lootenlr «1 «on* »• J***»0 ***** 
•uni le sultan du Sud. ^ ^ 

M. PICHON. - U n'est pas queetlon de lt 
Chaque jour notre action pacifique produit 

de nouveau» truite. Noue ne reurfau quitter 
te Maroc avant qu'elle ne toit compléta. 

M PICHON —M. Jaurès nous demande qui 
pourrait aller au Maroc a notre place. 
T T CLaMENCBAU. — Tous ceux dont les 

M. PICHON. — Je pals vous affirmer que 

M>*n»aaS ,d?>reml&Turlre'eu I f a r o V . * ^ 
ne saurtous reculer. Nous devons maintenu' 
notre mauenoe et notre crédit. Nous ravons 
(ait avec l'appui de l'opinion publique. 

Le ministre termine en affirmant une fols 
« t élus le respect de la France pour l'acte 
^Abattras et « v o l o n t é de faire respecter sas 
irons. 

M. OOtlMSR 
IL DOUHTH a U parole. D Justine notre tn-

terventtou eu Maroc nécessitée par la défense 

obajrtjsa résultent dee fondstton» Cas affirma 
«on soulèvent de nombreuses protestations. 

M. — ses» le» vient, à son taur, s'élever con
tre la projet an disriiMten, U n'y volt qu'une 
nouvelle poussés de l'esprit aatlreûgteux. 0 
adjure sas collègues de oe pas mettre feur nom 
eu bas d'une le? détestable 

Ce projet constitue u 
P_*ff**»re le payt « pe rivaux : 

An mépris 
eunii violé 

Patteutt? î a ^ s é n V ^ r a v ? 0 3 " * *** ** *"*" C M > 

l'expropriation sans Indemnité, iaôonnaaatton. 
La majorité de cette assarnhfli. dit, ea tennl 

nant, la. Oaooavrler. est composée de la ldn-
tturs. Je ne veux pas croire qu'elle te change
ra en une majorité de spoliateurs et de persé-

La dlsouaaton est suspendue; elle est reprise 
è 7 u. 1/4. 

LIS OatOtTS DU MAROC 
M. Caillaux dépose le projet de crédits voter 

par ta Chambre et relatifs k l'expédition du 
Maroc. 

Le projet est renvoyé è la Commission. 
Le Sénat s'ajourna a mardi: la 

lavée » ? n. » . 

M DOuMER. — Nous avions potrr nous le 
droit de la civilisation devant la barbarie 
(Protestations a iertrème-gaucbe) 

M. ALLAHD. — Ce sont Ma Français qui sont 
les barbares (Protestations). _ 

M. DOLUER. — Le désordre tait la barba
rie. L'ordre, la civilisation. 

Le npatmiM n» aroét pas a la cruauté de 
nos i l U i t i . Nos soldats doivent se servir dee 
armes que la science Mur donne. 

t t lappeslLur teit-une en répétant que ce 
sont te utuJséM de Ia7olvîliret1on que 4*f«>-atéftu i 

soldats 

remonte è la tribune. La Cham-
dent nos ^ _ 

bre proteste très vivement. 
M. JA0HES annonce qull a dépoeé un pro

jet de résolution invitant le gouvernement è 
eonunuuiejner a la Commission les documents 
dont U a réclamés la publication. 

M. Jaurès revient sur U question des deux 
sultans • Vous resterez au Maroc, dtt-tl. Jus
qu'à ce que vous evez rétabli Abdnl-Azte (Vi
ves protestations). Mais nous ne sommes pas 
dopes, nous ne serons plus m Titillas (Ap
plaudissements ft l'extràme-gaurhe). 

M. PlGHON. — Le gouvernement communi
quera è la Commission tous les documents 
qu'elle tuf demandera, mais U repoussera ah 
rolumrnt te projet de résolution oit U verra 
un i M m de sa politique (Vifs applaudiue 
m»ntsl. 

La discu.osi >n g.'iriraii est i lose. 
Les dé un tes qutirent leurs bancs et rem

plissent l'hémicycle. Ils discutent avec ani-
M. PIN4JJLT parle au milieu du bruit. On 

couvre sa voix. 
VOTR ODS ORSOITS 

Les deux articles du projet sont votés è 
nains levées. 

On vote sur.l'ensemble. 
Potrr l'adoption 4SI, contre té. 

LB PROéVT M RtSOLUTION 0 1 M. JAUMtS 

M. Jaurès qui demande ta publication das do-
«nznants et la H mite Mon de notre action è la 
Séfanat dès ports. 

Voix diverses : L'ordre du Jour pur et alm-

M. PICMON. - La Gouvernement accepte 
Tordre du Jour pur et simple. 
. * / , 1£V*ÊE-—Q* » • Peut nous enlever le 
droit de «amender au Gouvernement cette 
eommunifatlon et vous ne pouvez éluder mon 
droit, car je pule demain reprendre mon pro
jetCependant nul né réclame plus l'ordre du 

M PICHON. — Le Gouvernement. Je le répè 
te, communteuera les documents mais étant 
Sonné les eartslaérettons dont M. Jaurès a ap
puyé sa demande dans son discours, le Gou 
vernetnent s oppose formellement au vote du 
Kojet 

Pour, tt (contre, «SB. 
M Vtor.FTTTP. daraande l'Inscription en t«-

l e d e r o r a r e du Jour, du projet de loi sur le 
Cet» préposition est repiesiita 
Les InterpeUaMons sur te mort des Jeunes 

soldats sont fixées S, vendredi 
f.undl oh discutera l'amnistie. 
La séanca est levés è î heures 3S. Séance sa-

S É N A T 
la dévolution des biens ecclôsiasiips 

'Suite; 
M. Bienvenu-MarHn combat la thèse de MM. 

las-Cssat et de Lamarzalle. 11 prétend que 
TEtat peut légitimement modifier les droits des 
5u ,ff r*.< , î , ondatlons et que les établissement* 
us btenialsance sont incapables d'exécuter les 

SCANDALE BLOCARD 
DU NORD 

Le complicité eu PréM eu NOM 
0/ du Parquet 

Cette double complicité, cette double for-
laiSaxe, nous l'avons alarmée dès le début. 

Lg R t v x a nu Noafi, fnaoc-maçon, juli 
et blocaxd l'avoue en termes très cru* dszoa 
son numéro d'hier. 

Il dit à ptopos de là Jf-Hrafir" du séna
teur tailtl et en fuite : 

u Cette démission, S vrai dire, n'était pas 
spontanée, RJte tut tmpudi à M. EHex, 
tamedé dernier, par ans assis peétttejaee, 
réunie en compagnie, SINON SOUS LA 
PRSSIDLMCE DU PRÉFET DU NORD. 

m C'est A la oondJtlan qutl donnerait im-
médlaéenacnt sa doméseton de sénateur, — 
pour laisser la place libre à un autre, — 
au II fut pourvu du vlatteum nécessaire à 
ea iugue soue des deux étrangers. 

« LE MANDAT D'ARRÊT FUT LANCÉ 
OONTRE LE NOTAIRE EN FAILLITE et 
poursuivi pour obus de confiance, QUAND 
IL AVAIT MIS LA FRONTIERE ENTRE 
LA JUSTICE DE SON PAYS ET SA SOU
RIANTE AMABILITE... » 

Donc, voila qui est clair, net et écrasant 
pour le premier magistrat du département 
du Nord et pour 1? parquet d'Aveanee. 

On eut surveillé Je près tout autre ci
toyen — non blocaxd — se trouvant à 'A 
veille d'essuyer une condamnation comme 
celle-ci : 

« Ordonnons l'apposition des scellés sur 
les meublée, objets mobilière, titres, pa
piers, porte-feuille, coffre-fart du failli et 
le dépôt de la p o i o o w e de oe dernier A la 
maison d'arrêt d'Aveanee... s 

Mais M.. Errard-EHez était un (rend 
seigneur de la féodalité biocarde qui op
prime et rançonne M paya. 

Mais 11 était u l'ami fidèle » de M. Vin
cent, préfet du Nord, cotntnatKieur de la 
Légion d'honneur. Mais 11 était le chef du 
bloc déparée mental. 

Alors, non seulement on tente tou» Mi 
moyens de le sauver, mais on le força A se 
sauver. On ktl donne de l'argent pour qu'il 
porte au plus vite. 

Ce n'est pas aux malheureux ruinée que 
va cet argent secourante — ils peuvent 
tomber malades et mourir de désespoir 
ceux-là qu'un billet de mille sauverait — 
c'est au failli voleur qu'on donne un via
tique de 1500 francs avec promesse de 250 
frence par moto pendant deux ans, s'il part 
et s'il M revient pas I 

Et on M laissa emporter son axgoatoir 
et tous ses etfete pjortena. 

Puis quand 11 est bien en sfrreto, ce cher 
homme, an lance le mandat d'arrêt 1 

Ces excès de bonté prouvent apurement 
que M. Vincent est un ami ftdèie qui tend 
la main À ses omis dans la débine. 

Cela prouve que certains magistrats ont 
au moins la reconnaissance du ventre en
vers un monsieur qui, avec l'argent volé, 

*»M an su de tons, voie aux petites gêna 
cotnme aux rienea, fessait couler le Cham
pagne à Ilots pétillante, joyeux et abon
dante. 

Mais cela prouve aussi toute l'eeantrante 
hypocrisie, toute la tartuferie de cee beaux 
discoureurs officiel* qui noue lanternait 
avec leurs décteretione d'amour è la Jun 
Uee. A U Vérité M è I Egelrié. 

<• Toue égaux devant la loi I » noue rii 
»enit-ils. Tous, oui, c'est-à-dire tous ceux 
qui ne sont point gros personnages du bloc. 

Ceux-là peuvent nocer, jouir, se repaî
tre, gagner 15.000 francs par an, puis voler 
lamuneouent et se sauver avec la compli
cité dee pouvoirs publics. 

Mais le pauvre diable d'ouvrier, mais le 
brave Curé, la petite Soeur de Charité, le 
« cMrical » quelconque, sentent s'abattre 
sur eux tout le poids de la Justice, au moin
dre délit ou i b moindre apparence de 

«m 
Voila la Justice maçonnique 1 

Donec er/s folix... 
Maintenant que sa trirème fend les note 

bleus de la mer Ionienne, maintenant qu'il 
est loin, et qu'il sera bientôt comme cnes 
lui parmi les... Orecs, M. Evrard-Ellez 
éprouve le sort qus J. B. constatait hier 
pour Reenette. 

Personne ne le connaît plus. 
C'est, sur toute 1a ligne, le reniement dé 

saint Pierre : « Je jure que je ne connais 
pas cet homme » disent à l'envi par leur 
silence ou leur attitude ceux qui l'ont lé 
plus adulé naguère. 

Très suggestive cette dépêche de Paris 
noue apnrestant que les sénateurs du Nord 
ont paru tout surpris de la déconfiUire de 
Mur collègue radical. 

Aux « interviewera » Ile répondaient d'un 
air délaebé : 

a Oui, nous avons appris cela par les 
journaux ». 

Et U y a huit Jours Us tenaient un conci
liabule pour viser aux moyens de débar
rasser — éconegniquernent — la vertueux 
collègue ou de s'en débarrasser. 

Les belles Ames I 
Et le fr. \ Berses I Combien dédaigneux 

et grand seigneur son démenti par lequel 
U faisait savoir au public, VIA a Progrès 
du Nord >> qu'il n'a jamais prêté une seule 
drogwie au nouvel habitant de I*HeUade I 

Ce vénérable Pontife de la truelle et du 
compas n'a pas trouvé dans ce qui sert de 
cœur à un fronc-tnevoen mimonnaxre, un 
mot de sympathie et de regret pour 1s pau
vre diable auquel U se refusait, en août 
dernier, d'opposer sa candidature au fau
teuil de la présidence du Conseil Général. 

Quant au a Progrès » il est tout simple
ment dégoûtant. 

Il laisse partir l'ami de tant d'années 
sans verser un pleur. Il le voit s'arracher 
à nos rivages et cingler vers les plages 
lointaines 'sans lui envoyer un baiser du 
bout des doigte, sans agiter son mouchoir 
blanc en signe d'adieu et d'au-revoir. 

O noir» Ingratitude ! O Inconstance du 
cœur humain ! 

Quant A 1' « Echo », allié volage et ami 
douteux, il accable par l'abondance de ses 
reportages ,par des gros titres sensation
nels et ses dessins le plus variés, l'homme 
qui était naguère son homme. 

u Elles est réclamé par tous les chefs d t 
la grande famille républicaine de sa cir
conscription... 

« Républicains, cultivateurs, ouvrière, 
vous voterez pour M. Evrard-Ellez qui voue 
effre les garanties que voue pouvez deman
der. 

Voila ce que 1' * Echo » clamait en 1902 
par milliers de numéros payés avec l'ar
gent de M. Evrard-Eliez — ou de ses prê
teurs. 

L' u Echo » est toujours fidèle. 
Un autre lâcheur dont notre excellent 

confrère 1' u Avenir libéral d'Avesnes » se 
moque agraablwneni, c'est M. Deioffre, 
maire de Landraciea. 

u Je vote pour M .Eliez, disait ce politi
cien dans le même « Echo u, parce que Je 
euls républicain et que M. Etiez est l'hon
neur et rnenoeteté mêmes 

u Parce que je lui suis reconnaissant... 
u Parce qu'il a été .qu'il est et qu'il sera 

toujours mon ami. s 
Ne pas oublier que la situation gênée de 

M. Elles et ses prodigalités Inexplicables 
étalent déjà connues de tous alors . 

Aujourd'hui U bon M. Deioffre a carré
ment refusé de promettre aucun cooeoure 
dans te cas où l'on repêcherait EUtt. 

Donec erle fellx I 

Simple rapprochement 
Dès que M. le Président du Sénat eut lu 

à ses collègues les deux lignes de la lettre 
par laquelle M .Eliez donnait sa démission 
de sénateur, on paesa à la discussion du 
projet de toi sur... la dévolution des biens 
ecclésiastiques. 

H ""agit de U loi qui viole M suprême 
•olonté des morte et les dépouille de l'ar-
g->nt qu'U o û l J a i s s é r [aemes e t bonnes 
œuvres. 

Et c'sst encore un sénateur du Nord, M. 
\4axune Lecornte, qui en qualité de rappot-
•ur. mène cette opération J* brigandage. 

Décidément dans quels milieux moraux 
* • blocards de notre département choleis-
sent-lls leurs représentants . 

||'un est en fuite, l'autre détromwe les 
cadavres .les autres favorisent la fuite du 
premier et aideront demain le second par 
leur vote. 

Quel monde I mon Dieu I Quel monde I 
DEM. 

QUELQUES DÉTAILS 
OE QUE DIT LE « NOUVELLISTE • 
« Combien ose est suggestive cette affai

re, car oa ne se dissimule pas que tout a 
été fait pour sauver le sénateur blocard : 
on a fa>vortoé sa Suite, on a lancé M man
dat d'arrêt lorsqu'on a eu la oertMude qu 11 
était ea pays étranger. Cela est avoué avec 
cynisme. Ah I on ne saurait trop répéter 
de quelle façon toute différante on aurait 
agi si un « Infâme réactionnaire n avait été 
en cause ; depuis longtemps déjà U aurait 
été pincé et bien pincé, et tous las radi
caux et socialistes se seraient mis au dia
pason pour pousser des crie d'orfraie n. 

AUTRES PLAINTES 
Depuis la déclaration de faillite des 

plaintes ont continué è parvenir au par-

âuet d'Avesnes ; on cite entre autres celles 
e M. Henri Bruyère, d'Aulnoye, qui est 

complètement ruiné ; de M. Mary, d'Haut-
mont, qui perd environ sept mille francs : 
d'une famVAt de la Marche-eur-Saone, qui 
perd 12.000 francs. 

IL Y A TROIS MOIS 
Nous avons parlé de l'alerte qui fit se 

sauver en Suisse, l'été dernier, le fugace 
sénateur. 

Il y eut, parart-il, il y a trois mois, une 
autre alerte. Les aiais de M. Eliez l'invitè
rent 'A faire connaître sa situation exacte. 

Le Président du Conseil Général du Nord 
répondit, d'après 1' u Echo u que son passif 
était de 175.000 francs et l'actif de 2ÛO.O0O 
francs. 

C'est alors que M. Lerouge, expert-comp
table è Looe, fut désigné pour débrouiller 
les écritures. 

Après un rapide examen, il constata que ! 
M passif dépassait de beaucoup le chiffre 
fixé par E\mrd Eliez. 

Les amis politiques de M. Eliez chargè
rent alors M. Larouge de faire une liqui
dation a l'amiable, avec le caasanteznetnt 
de l'Intéressé. 

L'opération aosnea un passif de 450.000 
frasas. 

D'autre part, les dettes pereonneQes du 
maire de Berlolmont s'élèveraient A 100.000 j 
francs environ. 

Mais quand Ils eurent constaté las ma- ' 
nœuvres Illicites auxquelles M. Evrard 
EAiez s'était livré et surtout quand ils eu
rent connaissance du grand nombre de vic
times qui appartenaient à la petite épar
gne et à la classe peu fortunée, ceux oui 
voulaient sauver M. Eliez rabaadennèrent 
et l'Invitèrent A se démettre de see fonc
tions publiques. 

M. Evrard Eliez promit, mais il n'en fit 
rien. 

LES CRÉANCIERS 
Les créanciers se réuniront lundi, è 3 

heures 1/2, a l'Hôtel Bouchez, gare d'Aul-
aeye. Uue autre réunion aura lieu plus 
tard au palais de justice d'Avesnes, pour 
maintenir ou remplacer le syndic provi
soire. 

E C H O S 
CONFIRMATION 

- Voici lltinéraire des visites pastorales de 
Monseigneur le Coadjuteur pour 1 adminis
tration du Sacrement de coajuiuation dans 
l'arrondissement de Lille, en 1988 : 

Mai.—Lundi 4, départ de Cambrai a 7 h. 26. 
VoncUaux ; Ostricourt 

Mardi M, M«ns-en-PêvèU ; Thumeries ; La 
Neuville : Wahaguies. — Bénie ; Mérlgniea. 

Morcieai 6, AMch«s ; Fhalempin. — Pont-
ù-Marcq ; Taurmignies. 

Jeudi 7, Àveiin ; Eiuievelin ; Ennetlèréa. — 
Fretin. 

Vendredi », Ttmplevve ,- CappeOe ; Genech. 
— MoucMn. 

Samedi 9, ( amplun. — Bmchy ,- BourgneJies; 
Cobrieux. — Retour i Cambrai 

Lundi 2ô. départ de Cambrai. Sectin. Cam* 
phin ,- Cbemy ; Carnm. 

Mardi zt>, Gondecourt ; Don ; Herin. — Al-
unnesAts-liaraU. — Provin. 3 heures ; Bau-
vln. 

Mercredi n. Annrrn'Un. St-Martln ; 4a-
fUsuUte. Sacre-Cœur, 3 h. 

Jeudi it>. La i~o*i. , ^uUege ; La Bixsste. 
Paroisse ; Salerai ; Hautay. 

Vendredi t9, /Uses ; Marquiliies ; s«fgt i in-
en-Wempes. 

Sameui 30, Aubers ,- Fromelles ; Herlies : 
Fcurncs ,• wicres. — Retour è Lille. 

Dimanche 31, Lille. Réunion des Conféren
ce*. 

Juin. — Lundi l". Havbeurdln ,- Bnunarin ; 
Sont**, 

Mardi g, Wavrtn ,- SnntUtreê ; Hsilennes ; 
Engios ; ascebecques. 

Mercredi 3, Ucaucampt ; Lé Moisnil ; Ra-
dlngbem : Laos, la Sagesse. 

Jeudi 4, Loet ; Uue Pasteur ; Lomme. 
Vendredi 5, PirencMes ; Prémesques ; Ver-

llngnem ; Lompret ; ArmenUires-Campagne / 
Bois-Grenier ; Wez-Macquart. 

Lundi 8, pilerinay* eucharistique de Mou» 
Mardi 9. Bondues .- LinuUet. 

Mercredi M, Rooeq, «abW-PUi ; SalaV 
Roeh ; WetrsiUe-ea-Ferrata , Detuèseirue. 

Jeudi 11, Quesnoy-tur-Deule ; DeOlémonL 
Vendredi 12, Wamtrechies ; Marquette. 
Samedi 13, Collège de Marco ,- Marco, Pa

roisse St-Vtnce+l : Notre-Dame ; H aseuehal 
Dimanche U,tannoy ,- Toufflere ; Leert. 
Lundi U, Lgl ; Hem , Foresl ; SatUy. 
Mardi 16 tlons-4n-Darœul ; Annappet ; 

: Fiers ; Le Sert. 
Mercredi 17, Aetq ; Anstalng : Willems. 

i Jeudi 18, Bairleur, St-MerHn ; St-Jean 
Baptiste ; Sainghin ,- Péronne. 

vendredi 10. Cysoing , Bouvines ; Louvil . 
Lr.i'ivtn , Vendeville. 

Samedi ?0, Wnlligniet ; Houp'in ; Tftmnle-
mirs ; Noyftiles : nonchln , Petit-Ronchln ; 
Thurnesml : Fâches. 

fHmanche 21, Lille, Collège St-Joseph : Caa-
i tel ni. 

Lundi 22. Lille, Collège teanne-d-Arc . Lonv 
j bereart. 

Mardi 23, LUI*. Blanchi de Costale ; Saint-
André-let-Lille. 

Vendredi Ht, Lille. CeuronannnU du Sacré-
Cœur â Vtulise du Sacri-Carur. 

Samedi 27, retour a Cambrai. 
Dimanche 88. Fête du Sacri-Carur. 
Juillet. — Dimanche 5, Conteurs de gvm-

nastiqut « Saint-Amand. 
Dlmanehe 12. Ordmottet* û 9amt-Saulvi. 

NOMINATION E00LESIASTIQUE 
NL Ouyot, curé de WaHacourt, est trans

féré à Cuincy. 

N 0 8 EVSQUES 
Photegranhiee et Biographies 

Sotte ce titre suggestif vient de paraître, 
A la Librairie de la « Croix du Nord u, 
1, rue des Sept-Agoches, et 15. rue d'An
gleterre, à Lille, la second*? édition d'une 
élégante plaquette consacrée à l'Episcopat 
français 

Près de cent a) soi U-gravures, tirées avec 
le plus grand soin, illustrent les US pages 
d* oe bel In-S*. dont L' a été fait deux ti 
rages, l'un sur papier de luxe, au prix e 
t francs ; l'autre, dans l'intention de popu 
larlser ce travail, sur papier ordinaire, au 
prix de 0,75, franco. 

GENDARMERIE 
Sont nommés gendarmes : 
Ire lésion. — Compagnie du Nord- — 

Arme à chevai. — M M . Godevelle, ancien 
brigadier (élève) ; Fallu, ancien brigadier 
(élève). 

Anne è pied. — M. Delerue, ancien bri
gadier. 

L ŒUVRE DES TRA0TS 
Depuis janvier 1905, l'Association FVan-

clscuine fait paraître une excellente feuille 
de propagande de défense religieuse et so
ciale. 

• La Tract populaire Illustré s 
Sous une forme concise, alerte, vivante, 

il donne une réponse populaire aux objec
tions courante*), il condense dams une page 
rendue attrayante par l'Image, las faite, 
les arguments religieux, acienUfiquos et so
ciaux. Comme le bon grain dont parle l'E
vangile, jeté & protunon, le « Tnoot popu
laire B ïena germer dans la tesre ai inculte 
dee Ames tnaaealses une moisson de chris
tianisme et de justice sociale A l'exaanie 
ds nos advereatrea, eesnone partout la bon
ne feufue et elle sena, si nous le voulona, 
la dé. .ronce et le sa iu t 

Ce utaot populaire ulneOré parait cha-* 
que 15 jours. Se vend : 1. Par abonne
ments de 1, 5 et 20 franc», selon que l'on 
désire recevoir 1, 16 on 100 exemplair»» ; 
2 Au détail au prix de 1,15 le 100, 8 fr. le 
1000. Pour demande de spécimens, 12 exem
plaires varies pour 0,15 e. S'adresser A M. 
Lahaye, 117, boulevard Rase-ail, Paris (8*). 

LE PÈLERIN OU NORD 
1 franc par an. Société Saint-Augustin è 

Lille. 
Mars 1908. — Pèlerinages diocésains à Lour

des, à Route, à Peiievoisin ea 1908 — L'êpiiha-
laine de* t*eci.s d'or, L. de Mauleoa. — 11 fé
vrier 'lSîft-lSOS i Lourdes et dons le Nord, A. 
S. — Le saiut obseueu. — La grotie de Lour
des a Saint-Nicolas de Valanciennes, A. J. — 
La cause de Bernadette.'— L'évéque de N.-D. 
de la Carde. — Nos omis défunts. 

Gravures. — Le service médical du Nord ou 
pèlerinage du Vord eu 1907. — Brancardiers 
du Nord en fonctiooa, — M. le chanoine De-
baeker, curé de St-Sépuicre è Rouboix. — L'é
glise St-^ûcotos à Valenctennes. — La grotte 
de Lourdes à St-Mlcotes. 
easnB»BSDB»BBBSM»MB»B" - .L _JLUL - J B 

Gazette du Nord 

oonsbate cul se h>rèrent aoun Pi* et & 
fut mainte* i W S é à J^jrdre du jour. 

Cbofd'escadxoa en U77, il fut placé a ta. 
tête de la coowueotoa permortonée de to 
marine, 5 Gêvre, puif fut nommé chef d »• 
tat-major de l'araûWri* du t» èoTps tffê
tât*, ta 1895, le con.inandent Guerin fut 
versé au 15» d'ardllerte, è Douai 

Lieu tan an*.-colonel ei 1887, au 85* d'artil
lerie, * Vannas, M. Guarin revint avee ce 

i Tnade è Douai, an 1*88, au 27 d arfluVr». 
• ïn 18»? v li^utonantHcolonel Gu^ain était 

ivirr»n>é "ivctcur de TEcole d'artillerie de 
&riançon. 

Promu colonel en 1891. M. Guérin prit le 
oomineuideinent du 27» d'artillerie, i DouaL 
O s t à Douai qu'il fut promu général de 
brigide. le 6 octobre 1894. Successivement, 
le général rie brigade Guérin devint gou
verneur de 'Âtaubetige, puis gouverneur ad
joint de la place de Lyon. Il paman pets 
après au eaâre de réserve. 

Le général Guérin avait été nommé che
valier de la Légion d'honneur en 1970, of
ficier en 1801, puis promu cornsnàndaur U 
y a six ou sept ans. 

Le généra] Guérin s'était retiré à Douai, 
où U était très estimé. 

Il fateflt partie des diverses sociétés pa
triotiques de la vis* et était le président 
d'homteur de la Société des Anciens Com
battants. 

S"9 funérailles auront lieu en l'épTse 
Noire-Dame,. lundi prochain, a U heures. 

N'eus recommandons aux prières l'Ame 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

JÉSU3, MARIE, JOSEPH (7 ans et 7 quaranL) 

œa8£8**m§MS 
DOUX PAYS 

n Le jeudi de la Mi-Carême, écrivent les 
Journaux, s'est passé è Paris de la façon 
l a p l u s charmante du monde... » 

Evidemment, U ne s'agit pas du Paiais-
Bourbon ,où«le spectacle du F.'. Rabier, 
se débattant comme un diable dons l'eau 
bénite, n'avait sans doute rien de réjouis-
èaad, 

U n'est même pas question de la rue 
Blanche, où les victimes du dernier krach 
semblaient encore, d'un regard fiévreux, 
poursuivre de beaux rêves évanouis. 

Mais sur les boulevards, quelle joie I 
quelle animation l 

La foale était nombreuse, le cortège in
terminable, les reines exquises... et notre 
amour-propre de Flamands avait la satis
faction de compter une Manbeugeoise par
mi ces triomphatrices d'un jour. 

P e t conséquent, fête sans ombre... 
Ah ! pourtant, y oubliais un détail : 
•< Des jeûnas gens parcourent en bandes 

le foale des promeneurs qu'ils bousculent, 
tyrannisent (sir), motaftent de mule ma
nières. Les gardiens de le pont et les agents 
de i» brigade mobile font leur possible 
pour arrêter las exploits de ces pesurba-
teuro- » 

N'e trouvez-vous pas que "expression 
a {Ont leur possible u est bien suggestive 7 

D y avait des reines dans le cortège ; 
mais, è coté, les perturbateun étalent rois. 
Mauvais plaisants, ivrognes, escarpes 
étalent maîtres des boulevards. 

Les gardiens de la paix'faisaient leur 
possible 1 Mais après avoir conduit au 
poste 851 gredine, lis regardaient Lépine 
d'un air découragé, en gémissant : a Ils 
sont trop ! » 

Et, dire "u'avec un incroyable toupet an-
quel, malgré tant de coupe de peigne, il 
ne manque pas un cheveu, les blocards en 
appellent encore, pour interdire les pro
cessions, à la nécessité de l'ordre, de la 
tranquillité dans la rue 1 

Doux pava I 
L. MOKRf 

• M V C H V -

Le krach Rochelle 

On annonce la mort : 
w v A FHOêJ ELLES, de MadesncHhxiTle 

Jeeuuis PiiBate, Entant de Marie, pieuse
ment décodée le SS m a » 180», à l'Ave de 22 
ans, nseaie des Saceesnents Les funérail
les' ont heu aujourd'hui samedi 28 mars 
1908, A 9 heures, en l'agitee de Prosneiles. 

««v A'BAILLEUL, de Mlle Nolly Van 
Heuofce, décodée jeudi, à l'Age de 18 ans. 
après quelques jours de maladie ; elle était 
la tille de M. Maurice Van Houcke, phar-

et de Mme née Dctceur. 
wv A DOUAI, du général Guérin, du ca

dre de réserve, décédé vendredi malin, A 
l'âge ds 09 ans. 

Là général OuOrln était né à Douai. Son 
père &aii ellicUa- d'arUlierie. 

U fit ses études au lycée, de 1851 A 1857, 
entra à l'école rteiytecnnique en 1857 et en 
sortit en 1809, comme sous - lieutenant, 
le premter de oa psomacian. En 1881, 
le Ueutenaat Guerin était au 14* régi
ment d'artillerie k Rennes ; son père cqm-
mandatt a la même époque le 11* tformle-
rls également à Bennes. 

Ea 1864, le lieutenant Guérin fut envoyé 
a l'Ecoi* d'onpiesaiMB ds eoveieite de Eau-
mur. 

Uipttaine en 18S7, M. GuArtn était adju
dant-major au momanl de la guerre de 
1870. au 11* d'artillerie, alors en gnmison 
ù Viooennes. Il fit campagne avec l'année 
de Paris comme commandant la 18* batte
rie d'artillerie montée. Avec sa batterie, le 
capitaine Guérin participa a la plupart des 

A LILLE 
Les circulaires, prospectus, télégrammes 

et autres avis ont été retirés des fenêtres 
de la succursale de sa Société du Crédit mi
nier et industriel. 

Un seul télégramme a été affiché, ven
dredi matin, dans le vestibule. 

Il a été envoyé par M- Staquet-Derache : 
• Arrangeaient prochain ; bureaux du siège 

ouvrent demain matin. Annoncez nouvelle à 
clientèle. Voleurs reSMatant. Boa courage et 
confiance. Bons souvenirs >. 

M. Staquet-Derache assistera samedi à 
une idaaTuu d'actionnaires, A ta> salle de 
la Société des Agriculteurs, à Paris. 

A titre documentaire, voici le texte d'une 
lettre envoyée aux cliente de la succursale : 

Lille, le 27 mars 1908. 
Monsieur et cher client, 

Nous venons voua Informer que vos opéra
tions ont 6li momentanément interrompues 
par suite de 1 arrestation de notre admiJBifv 
trateur détenue M. Rocnette. 

Aujourd'hui nous tnmtiwa avisés que notre 
siège social & Paru, est autorisé par M. l'ad
ministrateur Judiciaire è rouvrir ses bureaux 
et è reprendre ses affaires. 

De notre coté nous avons l'espoir de conti
nuer nos relations comme par le passé. 

\eulBe2 agréer. Monsieur et Char client, 
Lexpresaion ds nos « m i m — t , dévoués. 

La Mrtcllan d* Liilt. 

La bureau reste ouvert, mais les em
ployés ne peuvent faire aucune opération 
financière, le parquet n'ayant pas encore 
levé l'interdiction. 

T H É CHAMBARD 
x * inm.T.a;c« PUROATIF 

FEUILLETON 6t . 

Mam'zelle Monte-Cristo 
Par Càmr/g, SOLO 

Aristide vit Cédéon qui serrait furtive
ment la main de Ms*ni'zeile Mon'. •-Cristo, 
et les Boers n'aventurèrent dans l'endroit 
découvert qui lus séparait du i- «enter cot-
trefort de Splocn-Kop. 

En même tnmps.la voix puissante de l'ar-
tllerle mise en position et braquée contre 
les hauteurs occupées par les Anglais se Ql 
entendre. 

L'ennemi riposte et le commando Van 
Berkel dut franchir une distance d'un 

?[uart de mille environ, sous une pluie de 
er et de feu.des hommes tombaient,le» au

tres serraient las rangs et continuaient la 
marche en avant. 

On parvint ainsi sous i« première ter
rasse de SDioen-Eop, où l'on ae trouvait 
momentanément è 1abri. 

L'on se ccmpta,cinq Burgbers jonchaient 
la plaine. 

La fusillade était engagée sur tous les 

Point» è la fols ; les Boers montaient a 
assaut de plusieurs cotés. 
Les soldats de Van Berkel mirent pied à 

terre, quelques-uns d'entfeux, les plus jeu
nes, des enfants presque, furent chargés de 
la garde des chevaux. 

— En avant I cria le commandant 
Le Spioen-Kop était formé de ce côté, de 

trois bandes de terre surpïomhant un pré-
otnlce : c'est sur l'une de ces bandes que 

s'aventurèrent les burghers, s'accrochent 
aux quartiers de roche .tantôt rampant à 
plat ventre, tantôt s'aidant de la courroie 
de leurs fusils et t'assistent mutuellement 
peur franchir les escarpements. 

L'air était chargé de buées blanches et 
capiteuses, la mort battait en plein son oeu
vre de destruction. 

Parfois un Burgher lâchait l'aspérité a 
laquelle il se cramponnait et, rebondissant 
avec un bruit mat, allait, de roc en roc, s'a
battre au tond du précipice. 

La montée lut dure, pénible et meurtriè
re ,les shy-apnela, les obus a la lyddile et 
les projertlli's de» j.iAcos de camnairn» 
pleuvaient et couvraient les rochers de 
tances taches rouges, de lambeaux de 
chair humaine, broyés et déchiquetés. 

Et pourtant les Boers montaient, mon
taient touiours. 

F.nfln, ils arrivèrent sur la première 
crête devant les retranchements des An
glais. 

— A la baïonnette t cria le commandant 
des fusiliers de Dublin qui défendaient le 
kopje. 

Les "stage ns scintillèrent au soleil et les 
Anrtals s'élancèrent pour repousser les as
saillants. 

Les Burghers avalent eu le temps et l'oc
casion de se familiariser avec cette arme 
terrible qu'est la baïonnette. 

Ils ne reculèrent o s a 
Agenouillés, serrés les uns contre les au

tres ,11s formaient une muraille humaine 
prête a recevoir le choc furieux des enne
mis. 

Pendant plus d'un quart d'heure, ce fut 
un ouragan de feu et de plomb, vingt fols 
l'Infanterie anglaise chergea. vingt fois 
elle dut reculer, semant aa rouu d* cada
vre» . 

Les Boers profitaient de chaque avan
tage, ils avançaient pas A pas, tirant pres
que a bout portant, ne manquant Jamais 
leur homme. 

Leurs visages étalent noirs de poudre, 
les canons surchauffes des fusils leur brû
laient les mains. 

M. Donegai et Aristide Lavignette étaient 
au premier rang, tirant avec conviction et 
essayant de sa rendre comptt* de la portée 
de leurs coups. 

Soudain, au cours d'une des charges les 
plus meurtriâre3, Ariat.de vil un fantassin 
aiigtais se précipiter sur l'Américain. 

L'homme brandissait ta baïonnette, 
uns '•coude eocor* ut l'arme disparais
sait dans U poitrine de M. Donegai, qui 
pour comble de malheur fil un faux pas. 

Le fusil d'Aristide était déchargé. U com
prit qu'il n'aurait pas le tempe de pren
dre è sa ceinture un nouveau magasin de 
cartouches. 

U jeta donc l'arme Inutile, tira son sabre, 
trace, un grand mouline',et prenant le high-
lander de flanc, lui fendit le cran* 

Le soldai tomba. 
Aristide essuyé, au lame sur la mousse, la 

remit ou fourreau, et reprit son fusU. 
— Eh bien I Mowr'eur I Tespère que cette 

fois vous ne contesterez pas. 
— Ah ! J'en conviens I monsieur le Pari

sien, vous avez gagné le pari. 
Bt majestueusement comme s'il se fut 

trouvé au pesage des courses de Coney-Ie 
land, U tira de son portefeuille une liasse 
de bsnknoU» qu'il remit au Français. 

— Voici, Monsieur ! L'enjeu était de ««nt 
dollars. J'ai l'honneur de vous les pnv*r I 

Bn ce moment, l'ordre de cesser U» feu 
arriva I,e dmnenti blanc venait d'être ar
boré sur 1»» tranrhée* arglntups. 

| — Uan<i-iw> I cria Van Berlu4. 

Les hlghlonders jetèrent leurs enanes et 
s'avancèrent les brâe levés. 

L'e.t-capitaine de Kéradec et une cinquan
taine de Burghers entoureront aussitôt 
les prisonniers. Ils étalent cent cinquante 
environ, noirs de poudre, les vètetmente 
souillés et déchiquetés, quelques-uns mar
chant avec peine, et semblant énormézuent 
souffrir t 

Ce nombre relativement peu élevé, étonna 
Les Burghors. 

- Lt les autres ? demanda de Kéradec ù 
run des ofaciers prisonniers. 

Coiui-ci eut un sourire triste et montrant 
du geste les tranchées abandonnée : 

— Lee ««*!•*» !. il» sont coua'iiee-lu. 
Les chefs du coaunaiidu descendirent A 

leur tour dans tes taranebéee ; alors seute-
nioiit Ils purent ae rendre compte des ra-
v.iges opérés par le tir de leurs nommes, 
car Us comptèrent plus de deux conte morts 
et blessés. 

On conduisit lee prisonniers au langer le 
filus proche ; quant aux blessés, Usfurent 
soignes sur place. 

Le premier kopje de Spioen - Kop était 
pris. r " 

«i é i t a i t d 6 u x heures de l'après-nrfdi. 
Mais la bataille continuait autour des 

deux autres plateaux formant l'ensemble 
de la montagne. 

De ce cuti, les Anglais résistaient k ou
trance. 

Dee reniorts écossais arrivèrent et es
sayèrent d'un mouvement tournant sur 
l'Est qrul échoua. 

Les Boers encouragée par leur premier 
succès, redoublèrent "d'ardeur, les Anrlais 
tombaient par grappes, mais Us étaient si 
nombreux, dit un témoin oculaire, que les 
vide» étalent sitôt rprpplls. 

Une batterie d'artillerie boer vint occu-

Bmwmk^BSÊÊBËBBËmmËMmmËËamm 
par la crête prise par le commando de Van 
Berkel, c'était un avantage certain pour 
les fédérés. 

De tous côtés, l'action continuait plus ac
tive que joasois. 

Mais ce jour, la victoire devait rester 
aux vaillants Boers ; successivement les 
deuxième et troisième arêtes furent recon
quises. 

A te nuit, les troupes de Buller durent 
précipitamment repasser La Tugnici. aboli 
donnant leurs bagages, leur artillerie et 
de nombreux prisonniers. 

Vers onze heures du soir, fiédéon et ses 
compagnons allèrent rejoindre MUe Joe-
selin u l'aïufeuJ&uncc, où la jeune Lille se pro 
diKuolL 

Hélas I Us étaient nombreux les Massés 
étandnn sur U mousse teinte de sang. 

Lee ohlrurgteas, les bras nue, le ta
blier marqué de rouge,allaient et venaient, 
maniant leurs ouUIs, tailladant les chaire 
vives au milieu d'un concert de raies et 
de géotue«enionts. 

Ali I l'horrible chose (rue la guerre et Le 
navrant spectacle qu'offre une ambulance, 
au soir d'une grande bataille ! 

Ici plus d'appels sonores, plus de cris 
de triomphe «t aVatraluantes sonneries de 
clairon. 

La navre du combat, la griserie de la 
poudre, la furia homicide est tombée. 

Autour de soi, rien que des rauquementa 
douloureux, des grincements"-^, de dents, 
d*-< nmrurrfcs vac-nes et déjà flsréo r!«,ns l'au-
delà, des appels à la mort trop lèrite à ve
nir, des membres mutUés recouverts de 
linges sanglants et l'odeur ocre du sang 
qui s'OTKUvlie d«s blessures Oxie de c<m-
uuérants hésiteraient S décréter d'un trait 
de plume le massacre de tant d'êtres hu
mains, leurs semblables, s'ils candaacea-

iatent k séjourner ne ftnVce que quelques 
instants dons une de ces géhennes. 

Bt que leurs lauriers leur pèseraient 
s'ils voyaient tout le sang dans lequel Us 
les ont trempés avant d'en ceindre leuï 
front .< 

Nos amis assistaient à ce spectacle, la 
cœur serré et la mort dans l'Ame. 

— Maudits soient les bourreaux qui on* 
déchaîné cette injuste guerre ! murmurai 
de Kéradec d'une voix sourde. 

XI 

Plusieurs mois se &ont écoulés depuis la 
sanglante bataille de Spioen-Kop. 

Pouce par pouce, les héroïques bur* 
ghars dAlondent le sol de la patrie, mais 
que peut faire cette poignée de héros, cor». 
tre la nombre sans cesse croissant dès en» 
vahiaaeura. 

Luttant dix contre cent ,les soldais pai* 
sans doivent reculer. 

Après Les premiers succès sont venues laf 
défaites, la déroute a euccédé aux trJonV 
••on, 

Ils sont en déroute et pourtant, Us se ro-
rusent à se déclarer vaincus. Les survi
vants de cette guerre d'extermination tien-
nant lu compagne avec la même vaillance, 
la même endurance qu'au début 

(A tvlvre). 

CHOTOLâT O'Itt.JFBFLLE 
CACAO D'AWlJEBEWiB 
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